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its manuscrits déposés tt sont pas ratdts
■BTTREAUZ—Ho. 445. rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull

A VENDRE W A LOUER

* IE BOBMIWM
R. O. W. MacCUAIG,

Semite Official pom la Cité dOUama 
et le Comté de Carleton. 

Bateau—Bio. W Rae Spark*.
Ottawa, tb janvier 1879.

Librairie uw&wuChemin de fer 11.0. et 0.M.
.

U % CANADIENNE.‘
De lire classe

plusieurs maisons d'habitation, cours 
ries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser 4
' FRANÇOIS BKAZBAV,

PIAtrior, 82 roe Kent, Hull.

PROVINCE DE QUÉBEC.BUREAU DB POSTE 
D*6TTâWA.

Indÿiaaat ldiejgende l'arrivsa etlda 

187»—Arrangements d’hiver—187». .

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Un.

F. X. MICHAUDCHA1B1I OC PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTECR

I DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JU les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hall, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer.. .............«..8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull....................... 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hocbeiaga....... ... 1.50 pjn, 8.50 pjp.
Quitte Hocbeiaga............. -.9.30 a.m, 4.30 pttn.
Arrive à Hull................... - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer....... .. 2.35 p.m, 9.35 p.m

SALONS tout 
de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 

8 ministration-générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

JTABLEAU BILLS PRIVÉS. Soumission» pour matériel roulant

/'XN DEMANDE des soumissions pour la 
Vz fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans te cours des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir abaque année 

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département, 
agons de seconde classe.

. 3 wagons d’espress ou de bagage.
3 wagons de pô'te et wagonsjTümoire. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage <le ia vole. 
2 charrues à neiçe.
2 charrues en saillie,

40 wagons d’équipe.
Le tout devra éire manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de for du Pacifique, à Fort Wil 

m ou dans la province de Manitoba.
En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
chef, à Ottawa, le ou après lo 15ème 

de mars prochain,1 on pourra obtenir les 
sins, les spécifications et autres détails.

Le êousMgné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

LIBRAIRE

Livres d’hiptoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piété, de fantai­

sie, images, etc , etc.

YJgS personnes qui se jjroçosent de s’a-

vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée JA-

148 RUE SPARKS 148. •
Ottawa, tl juillet 1879.

ï AVISFermée. Délivrée-
MALLES. lao.

Est par le présent donné que demande a été 
faite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà do la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingtrtroisième jour 
d’août 18(16, accordées à John Lamb pont* 

elle turbine améliorée.
Ottawa, 23 février 1180.

P. LARMONTH,
Bat.—Montréal, Québec Com t>table et agen t gén éral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
let on et la cité-d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le fou 

“ Western.”
La comjiagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d'assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau. 161 rye Spark», Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

bOIsb*
20 w

g
10 une uouv

gislativo respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai-s la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,") elles sont requises d’en 

UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais, et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de Chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la " Gazette 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *■ deux [premières 
semaines ” de la session.

10
4jj§|s

Hull.................

MARCHANDISES!
Magasin Populaire

ttt.’sirsxjMis
I J

la liaRELIEUR ET REGLEUR.-I * T. BAJOTTB,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Compilable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Otvawâ. 14 août 1879.

Aylmer, Bsrdley, eto. 
Bas de la rivière Otta­

wa. par ch. de fer.. deLivre* de comptes de toii^e es­
pece et de toute dimension, 

cahiers portr le* écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre» et musique relies 
avec gofit et a des 

PRIX THES MOïlEREN. *
Une visite est sollicitée.

DEtouteC. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.«s 89 46 
11 90(

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

mMalle Anglaiae. via 
Halifax, le jeudi... 

Malle Anglaisasse sup­
ply îentaire.............

Par ordre,
,F. BRAUN

Secrétaire •tsn.146
Département dos chemins de 

fer et canaux.
Ottawa. 7 février, 1880. I5e ANNÉE DEMENAGEMENT. COIN DBS RUI* DI1 Toutes lettres enregistrées doivent être mise à b 

poste une demi-heure d’avance.
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég. L’EGLISE ET CUMBERLAND,
8 -heures À.M., iuscm’à 4 heures P.M.. ehaaue

L'ALBUM DES FAMILLES
(Rem, laçant le Payer Domestiqué,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE fâRTIS'l IÛUE 
ET BIOCRAPJilOUE

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
déstfe informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant .occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

2S et 35 R-ue BTTKB,
CHAUDIÈRES.O P. BAKER,

Makrr dk PotU. M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prit les plus raisonnables.

Ottawa 2< Not. 1RT» 6 septembre 1879.

. Alex. Mortimer. CAN^Lr WELLAND.

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
iTIbttb Revue, spécialement 
v_V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, 'Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tine® a propager la bonne lecture au sein des 
ramilles datholique?, et elle est rédigée par 
.es principales plumes canadiennes du pays, 
àn vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires Inédits et 
très variés.
(7n Morceau dellpsiquechaque

j^OYER NOIR SOLIDE■£ m

I Ottawa, 20 octobre 1879. tan.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

etc.,( ltt'iMii de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

ASSURANCE
CONTRE LE FEU

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
DR LA

Cflfflpaple Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fowcièhés 

on ville «t à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En t u tes sommes voulues,
S8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dw row ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, Î8 mars 1879.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

it ARRANGEMENTS D’HIVER. pvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/ au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, " Soumission 

portes d’écluses, Uanal Welland ”, se- 
reçues à ce bûfeàti jusqu'à l'arrivée des 

malles de l’Est et de l'Ouest, JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por­
tes et de tous les appendices nécessaires 
pour les nouvelles écluses du Canal Wd-

O. V. aRBBND,
Directeur du département lithographique. 

Ordres exécutés avec promptitude 
manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMER

1S4, 4M et 1W Bae SPARES.
Ottawa, 22 juijh t £$79.

------------- ------------- -r---------------------------------

Merveilleùse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOBS

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DB 8ADVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux^ tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler..

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

lanCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains express, à 
X parcoure total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hemes suivantes :

Arrivant à Trois Pistoles................... 2.41 "
“ Rimouski............................ 4.25 “
** Campbellton.............4.*. 9.15' -
“ Dalhousie...........................  9.55 “
“ Bathurst........................... 12.00 AJd.
“ Newcastle..,...............   1.42 “
“ Moncton...........................’. 5 00 “
“ Saint-Jean......................... 9.25 “
“ Halifax................................ 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, U4 p.m. 
et de Saintilean ù 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,

A.M. VeboimoiMtil osl ds ^ ÛÛ pur
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suiveht la demande

land.
Les plans, spécifications et conditions gé­

nérales peuvent être vus à œ bureau, le èt 
i le 20 Mai prochain, jeudi ; on peurra 

rer des •formules imprimées

J. ERRATT(l’fJaomiement.
L’abonnement ne se fractionne pas: il 

commence avec l’anuée. Sur demande, 
expédie une des dernières livraisoi 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l'Administrateur de VAlbum des Familles, à

après
aussi se procui 
pour soumission.

Les soumissionnaires' devront avoir eux- 
mêmes tous les iristi uments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu'aucune soumission ne sera prise en 
consiaêfttion S moins d'être faitestrictement

Z
080 Rue mvuaseac.

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEFTHK. 

Ottawa. 1er avril 1879.'
Ottawa.

UÎ» moyeu de flaire de l’argent
L’administrâtion de .'Album des Familles 

10 par cent aux

CELEBRES
Biere et Porter

selon las dispositions mentionnées »ur 
mules imprimées, et-dans le cas d'un 
iagnië-de porter les signatures, le nature de 
’occupation et la résidence de cliacun des 

associes ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour ia somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’ocoompa- 
giie chaque soumLsion, cette somme ne de-

an t pas être rendue, si les soumissionnaires 
refrisent d'accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Los chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum ssions ne seront pas ac-

ipour la parfaite exécution du contrat le 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac­
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qi 
mis nu crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
ouviuges faits sera payé, tant que tous lus 
travaux ne seront pas complèlém 
minés.

Ce Département ne s’engage pas, cepen­
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

Wm BOWE.accorde une commission de 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

DE
203, RUE CUMKERLANit

Peintre, Doreur, Vitrier, ? 
.Tapissier, etc.

DAWSS <& Cie.
LACHINE.

fan.
CA PT. McCUAlG,

Rue Sparks, Ottawa. James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
du l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, OUawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem- 
ment, ils font appel avec confiance au com- 
■H^HdemandaHHHHliMMHil

D. POTTINGER,
Surmtendantren-chef.

184, UUE DU CANAL,
Vis-à-vis ie magasin de gros de - C. T. 

Bate A Cie.
$SF Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

h l’ordinaire en futaille* 
«M bouteilles, M b

________________ ^ .. ' .. u g_______ Ottawa, le 20 janvier 1880

POUDRES DE MTIOmLEMBER AUX INVENTEURS !
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vente chez

JamenSope ot Oie
Agents à Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
HOVI.ES POUR les KOGINONS

ET AUTRES

MEPBCim CELEBRES
POUR LES

Cbeva

J. CoursoUe & Cie., Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ÆJ. POCKLINGTON, lan.

Gérant. ui devra être
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondante aux Etats- 
Into,'en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
‘ OTTAWA, Ont.

B.;P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON. de son patro­
nne une concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie aü No. 146 rue Bank, a a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 9 
le pain de première qualité.

Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette ant une part

DE. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 265| RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

agent a Ottawa :-~C. STRATTON. 
Coins 'des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
a VIS—Les médecines ci-dessus,célèbres 

J\ dans tout le Canada pour leur efficacité 
. ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 

Je mots donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

/-\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
X_/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es x eux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Vf/dlel-de- 
Ville.

L’Hotel “ Koyal Exchange.”
pIGARE8, Tabac ei Pipes 
\J aualité constamment eq mains. 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

F. BRAUN, Secrétaire.

Dépt des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 29 Mars, 1880.

J. MITCHELL bt Ci*.,
146 Hue Bank, et 66 Eue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.
de premièreT. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE. }

Ottawa, 7 nov.. 1879. —Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 18791 an
à

de la semaine.......  Je comptais
t’en donner ta part....

—Toi ! tn l’aurais bu comme le
reste.... tu manques à la fois de
cœur et de courage. Maudit soit 
le jour où je t’ai trouvé sur ma 
route car tu me fais descendre vi­
vante en enfer.

—Tais-toi ! di sèchement l’ou­
vrier.

—Non ! je ne me tairai pas, s'é­
cria la Faraude, en s'avançant de 
deux pas an-devant de l'homme 
livide d’ivresse et de colère, il y a 
trop longtemps que je souffre, que 
j’étouffe, je veux me plaindre et 
te maudire à mon aise, te dire que 
tu es pour moi un égoïste et mé­
chant compagnon, et pour ces pe­
tits un père dénaturé.... Quel est 
le vice qui ne t'abrutit pas aujour­
d’hui ? Quelle qualité surnage au 
milieu de tes défauts 1 Tu tra­
vaille‘trois jours par semaine, au 
plus quatre, et j'ai peine à t’arra­
cher les bribes de ce maigre sa­
laire.... Pendant quatre mois sur 
douse, tu refuses d’aller à l’atelier, 
et ce n’eet pas sans raison que l’on 
t’a surnommé le Grévenr....

IA «ui'erei

FEUILLETON —Et ta semaine ?
—Mangé ! j’ai remboursé les 

amis, payé des tournées comme 
un bon zig, quoi ! Avec ça, l’ar­
gent, c’est moi qui le gagne, il 
m’appartient, j’en fais ce que je 
veux.

—Et tes enfants, feplit la Fa­
raude, n’est-tu pas obligé de les 
nourrir ?

—Les nourrir 1 ça regarde leur 
mère.... C’est ton affaire, la mar­
maille.... et laisse-moi tranquille, 
Faraude, le vin avait goût d’ab­
sinthe, et je me sens le vin mau­
vais.... Je quitte des amis qui 
chantent, godaillent et rigolent ; 
ce n’est pas pour trouver des 
pleurnicheries dans le ménage.

—Alors donne le reste de l’ar­
gent, répéta froidement la femme, 
devenue blême, car si tu es ivre, 
moi je n’ai pas mangé de la jour­
née....

L’ouvrier se mit à sifier d’un 
ait de défi.

La Faraude se précipita sur lui, 
et en dépit des coupe qu’elle reçut 
retourna ses poches et fit tomber 
à terre une poignée de monnaie 
qu’elle s’empressa de relever.

—Tn vois bien mieérable1 fit- 
elle, tu voie bien qne tu en as, de 
l’argent 1

—Oh ! celui-là n’est pas celui

Lee pauvres |>etite attendirent lambeaux de la couverture, Grain- sonnèrent. Enfin, un pas titubant 
résignés et muets. Mais voilà que de-Mil tira sournoisement les che- retentit dans la rue, une voix érail- 
faute de feu, les pommes de terre veux de son frère qni se recala lée commença^nn refrain, un hom- 
elles-mêmes allaient faire défaut, sans se plaindre et se mit à pieu- me se précipita dans l’allée et gra- 
Si ignorants qu’ils fussent, les rer tout bas. vit péniblement l’escalier. La Fa-
malheureux enfants savaient bien Pendant ce temps, la Faraude rende blêmit ; c’était son compa- 
qne si le jour de paie le père rap- a6sjae enr ^ chaise, les bras croi- gnon de misère ; l’heure de la 

nee sous, c’était à s£s ]es yeux fixes, écoutait à de ïxxtte était venue, lutte préméditée, 
une heure tellement avancée de la longs intervalles l’horloge sonner horrible, lutte toujours la même, 
nuit qu’il ne fallait pas songer à ies qnartB_ jes demies, les heures «t qui pour elle finissait d’une 
s’en servir pour acheter quoi que cette interminable soirée. façon invariable, par un triomphe 
ce soit. Parfois elle se levait, et marchait et par une défaite : un triomphe,

avec agitation dans la chambre, elle arrachait à l'ouvrier quelques 
Elle ouvrit même la fenêtre, et Jnisérables sous, reste de la paie 
malgré l’air glacé de la nuit, de- de la semaine; une défaite, elle 
meura accoudée sur le bord, fouil- ôtait sûre d être cruellement bat- 
lant l’obscurité pour découvrir la 
silhouette de celui qu’elle atten­
dait. Il faisait un temps horrible.
La pluie tombait à torrents, bon­
dissant sur les toits avec un brait 
sec et formant des ruisseaux fan­
geux au bas des gouttières. Le 
vent s’engouffrait dans la cham­
bre avec violence ; Serinette eut 
Une quinte de toux ; la Faraude 
ferma la fenêtre et reprit sa mar­
che nerveuse et saccadée.

—Le lâche ! répétait-elle, le 
lâche !

escompés de bleu disaient ses 
veilles et ses larmes. Elle regar­
dait sans les voir les quatre en­
fants accroupis sur le plancher, et 
dont les reflets du fourneau éclai­
raient les visages d’une façon fan- 
t astique. Serinette rapprocha ses 
petites mains de sa poitrine 
qu’elle comprima fortement, com­
me si cette pression enlevait un 
peu d’intensité à son mal. Can­
crelat regardait sa sœnr avec nue 
pitié affectueuse. Lui qne person­
ne n’aimait dans la maison se 
sentait attiré vers la plus triste et 
lapins souffrante de la famille. 
Mais il savait trop qne l’on eût 
repoussé ses caresses pour essayer 
de la consoler et de la bercer dans 
ses bras.

La marmite diminua ses bouil­
lons, le charbon manquait. La 
faraude ouvrit le tiroirde là table 
dans le vain espoir d’y trouver 
quelques sous oubliés ; mais le ti­
roir laissa voir sa nudité absolue.

La marmite cessa de bouillir, 
les enfants se regardèrent avec 
stupeur. Pourraient-il manger, 
seulement'? Depuis le matin, ils 
n’avaient eu qu’une croûte de 
pain, et la mère avait dit en la 
leur donnant :

—C’est pur de'paie, vous aurez 
des pommes de terre à souper.

la
l.A

"

portait
’
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Faraude ôta la marmite du four­
neau, éteint et en tira les pommes 
de terre à moitié cuites. Cepen­
dant Souriceau, Serinette, Grain* 
de-Mil et Concrelat tendirent des 
mains avides.

—Si elles n’ont pas assez bouil­
li, vous mettrez plus de sel, dit la
Faraude.

Chaque enlant en reçut deux 
pour son sonper. Quand elles 
forent dévorées, les affamés levè­
rent les yeux, sur la mère.

■ — Maintenant, dit celle-ci, il 
feut voua coucher....

La Faraude n’avait rien gardé 
pour elle ; ils le comprirent et 
n’osèrent se plaindre. Concrelat 
déshabilla Grain-de-Mil et parta­
gea avec lui la grande couchette. 
Mais loin de se montrer reconnais- 

nt du soin maternel avec lequel 
Concrelat l’enveloppait dans les

—Nous disons ‘ jadis ”, car dans 
cette créature pâle, maigre, aux 
cheveux plats grisonnants sur les 

j tempes, il eût été difficile de re­
connaître-la jolie bmnisseuse qui, 
pavoisée de rubans comme une 
corvette, courait autrefois tous les 
bals de Paris. *Ün bout de den­
telle janne an cou et une chaîne 
de doublé d’or rappelaient seule­
ment l’amour du luxe chez la Fa­
raude ; dans son costume, la pro­
preté ne rachetait point la pénurie. 
Les taches et les trous maculaient 
et criblaient sa jupe d’iRdienne. 
On sentait que cette créature 

descendait au mépris 
!me, et atteignait en toute
t portait^une ^Jge^ride 

par les soucis, ses yeux

tue
«>.—Eh bien ! cria la voix de 

l’homme qui montait, on n’illu­
mine pas le perchoir de la caséine ! 
Oh ! malheur ! S’il n’y a pas de 
quoi se casser le cou !

La Faraude prit la lampe, ou­
vrit la porte et resta debout sur 
le seuil.

—Pas couchée1 fit l’dhvrier, et 
pour m’attendre, c’est gentil.

L’ivrogne voulut embrasser la 
Faraude ; celle-ci se recula, ferma 
la porte, posa la lampe sur la che­
minée, puis tendant la main :

—Donne-moi de l’argent ! dit-

I

1Cancrelat suivait sa mère d’un 
regard voilé de larmes ; il savait 
ce qu’elle redoutait, ce qu’elle 
soufflait. La moitié de la nuit ee 
passa de la sorte. Onze heures

chose"™'
—

:elle. —La toux, le rhume ou le mal de 
devraient pas être négligés. Les 7h 
Bronchites de Brown sont un rec ‘ 
qui soulage instantanément.

—De quoi, de l’argent ? J’en aiml
pas,1

':vïL-»
afi

' ï - c
es *3$-;v

, ÉÉ

t!
D,

ITS

pour

èront

ns.

j

r

icoura
Sl(»,

le meil- 
Ire des

i tiques,

i.

ina-
iale.

«

DUES

S!
les

l On

Si

!DT

h

tie.

talités

9au.

ibles

tériel 
Cie,

an

ire

Sié)
, ainsi

m

8Cl 8

8
jj

V

SM SM

IS S 88
’** r-*-
600

S 00

eoo

100
IM

Too
Toi

toc

m

ES 
SSèSS

M


